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Te berchïas à leunettes 
On annonce eue' ta 

Princesse Hermine De 
Schaenaich - Carolath, la 
femme de l'ex-Kaiser, 
i exilé de Doom, serait 
sur la point d'être mare. 

(La Presse). 

,A1ïK 

N'oblj Jamais Liquette... 
(Desrouseaux). 

1 

Tous les journaux d'Infileterre et d' la France 
Ont annoncé qu' pour bientôt Guillaum' Deux, 
Li quon croyot qui tournot in mlance. 
Va et   pnpa  . cheulT fos cha s'rot sérieux 1 

Si ch  n'est point des craques, 
Ch'est des  fiqu's après Pâques, 

Varonoff aurot 
deuil'   fgs déramoli  ch'  vieux sot, 

REFRAIN 
Si ch' n'est point des sornettes 
D' tout cli' qu'on dit d' tes amours, 
riuilia<um' sur tes vieux jours 
Te berch'ras a leunettes. 

H 
T cros quo i Kronprinz va faire eun' drôr-de ruine 
Q\.and i' verra sin p'tit frère Ou UV sceur 1 
5lue nez qui l'rot si que s'biell' mère,  Hermine, 

n arot deux L.. du co' I" garchoxi d' l'Imp'reur 
Trouv* rot qu'on a busse 
D'ouvrer tant pou' I* roi d' Prusse. 

Varonoff cheutr fos 
Pourrot bien avoir cha su' r 

III 
dos. 

Soixante chinq ans et te r'fais des bétisses 1 
Te m'avoueras qu' te s"ras jamais sérieux, 
1' cros qu'avec U V femme elle in vo' des grisscs, 

" i HTe fais I' rnaoû sans pinscr.qu' le t' lais yieux, 
1 r voudros qu* tin.mioche 

Rapport' su' s' làét de bocho 
un casque pointu 

Et qui s'rot comm* ti mal fichu. 

'H tiri mouiard est 61 Ve ù t chuchette 
I*  faudra bien qu'  t'upprinds à  fair' sin bout, 
TTa r dodin'ras, te li mettras s' bavette 
Te H cant'ras des canchons dins tin goût, 

L' Deutschland ûber ailes, 
El I' succès d' les batalles, 

Avec ches trucs là 
,   ,'     Sur'mini lin goss' s'indorinira. 
V- v 
Sf t'resta «ncoreun peu d'cheull'u Poudre sèche» 
Qu*  le conservas pour nous,  auparavant, 
u'ichi rruéqu' temps d" fin servir i aura mèche 
Pour l'écauffinint du  prussien de t'n tarant, 

, Comme i-a cramint d'  chance 
Qu' te tounrras in infanec, 

, Te  Tros bien  aussi 
Dln conserver un peu pour tL 

Auflusie LABBE. 

Un déraillement 
près de Boulogne 

Hier, vers  sept  heures,  le train  du  Portel  a 
fBouninguos  rentrant u  Uouloçae, a déraillé  û 

Waast. 
Lé convoi venait à peine de dépasser la gare 

qu'un -choc brûlai se produisit. c'était la loco- 
motive qui venait de se couche- sur le côté en- 
traînant uveo elle un wagon de voyageurs qui 
s'inclina un  peu puis lomua entièrement. 

La  vingtaine  de  voyageurs    qui  s'y  trouvait 
fil   violemment  bousculée.   Tous ces   voyageurs 
V furent pas très touchés, ;i n-iri des femmes 

; ijjii  ont efé Itlessées par «les éclats de vitres. 
prévenue, la gare de St Martin a envoyé im- 

mùiHatcment le matériel do secours nécessaire 
roui' TeTr.ecrre la mnehinc sur ' ails. 
■ De nombreux voyageurs des famille.*, qui 
avaient profltô de ee beau dimanche pour aller 

. a la campagne ont du attendre jusque mirait 
Dour rentre:1 cliez eux. 

UNE  CÉRÉMONIE  ANGLO= 
BELGE, PRÈS D'YPRES 

T près, "2. — Un détachement, composé d'en- 
tir»/n 230 officiers, sous-officiers et soldats de la 
l'jr fwesl lUding), division sous les ordres du 
colonel R.-E. Sugden, avait quitte hier, Hull, a 
destination de 7-cebrugge. pour assister a l'inaù- 
gtiralion du Monument élevé à la mémoire des 
militaires de cette division bombés'«u champ 
d'honneur. 

La cérémonie- a ru lieu aujourd'hui, a Essex 
Farm près d'Ypres. Une musique 'militaire de 
l'armée anglaise d'occupaliqn y participait. 

Des fleurs et des couronnes ont été déposées 
»u nom de l'armée belge qui élait représentée 
a la cérémonie par lo Ministre de la Défense 
Nationale. 

S 
GRANDS MAGASINS DU 

CHAT  BOSSU 
16-18,   Rue des Chats-Bossus,  LILLE 

Réclame de la Semaine 
.VOIR AUX ETALAGES L'EXPOSITION DE 

PAPIERS PEINTS DUMAS 
Prix unigno  : 19.73 lo rouleau double 

de 11 métrés de longueur 
sur 0,75 centimètres de largeur 

Ni»»    PRIX    SENSATIONNELS    —:-. 

SE  HATER 
Voir nos rayons de Tamis,  Linoléums, 

Tissus   d'ameublement,   Lincrusta.   Wallon, 
Rendus à des pris sans concurrence possible 
PROPRIETAIRES   D'IMMEUBLES   à   tapisser 

M est de votre Intérêt de nous voir 
10377 

K.OUBAIX 
< EU ACTION  : », Rue fauvree.   lél*. 11-51 
•EPOT GENERAL : 13, Rue Loui» Catrice 

L'assemblée générale 
de la "Mutuelle Nadaud" 
A l'Alhambra, rue at-Oeorges, sest tenue 

nier matin, 1 assemblée générale de la Mutuelle 
Nadaud, sous la présidence de M. F. Motte, 
président d'honneur, entouré de MM. Edouard 
Dubois et des autres membres du  Comité. 

M. l>ubois ouvre la séance en excédents ter- 
mes ci donne la parole a M. Th. Gœthals,, se- 
crétaire générai, pour la lecture du rapport 
«encrai, qui constate 10 nouveaux membres ho- 
noraires. 58 nouveaux sociétaires 197 sociétai- 
res pensionnés depuis le 31 décembre dernier 
et ayant louché une somme de a.850 Ir. 10.000 
francs ontélo versés a la Société sur les fonds 
des dépôts des caisses d'épn-"ne Urnincs en 
prescription. Enfin, M. Fernand Motte, prési- 
dent d honneur a fait don a la « Mutuelle Na- 
daud » d'une somme de 5.000 bancs. 

Le président actif expose la situution morale 
depuis la deriUère asseiuoiee ; malgré ta situa- 
lion financière fort satisfaisante, il nisiste sur 
une incessante propagande pour développer 
sans relâche les efleclils de la société. Il lait 
appel aux membres pour user dy plus en plus 
des avantages olferts par la ptiarmacie mutua- 
liste. Puis il lélicite M. Félix Chaitelyn, anu de 
ia première heure de la Mutuelle, qui vient de 
recevoir la Croix de la Légiond'Honneur. Le 
nouveau Chevalier remercie avec effusion et as- 
sure la Mutuelle Nadaud de son incessant de- 
vouement. 

M. Fernand Molle prend à s r la parole. 
Il souligne l'appel vibrant fuit par M. Dubois 
pour le développement ues effectifs de la so- 
ciété, puis expose la question des assurances- 
maladie, telle qu'elle a été posée par « le Con- 
sortium do l'Industrie textile », déclarant ce- 
pendant que les mutualistes demeureraient en- 
tièrement libres d'adhérer ou non aux propo- 
sitions formulées. 

M. Liénard, président de la Commission de 
Contrôle donne alors le bilan de l'exercice 1023 
qui s'établit en recettes pur 1G5.334 fr. ; en dé- 
penses par 01.645 fr.. pour un avoir fin 23 de 
263.41-i francs. 

En fin de séance, sont adoptés à l'unanimité 
les vœux suivants : Approbation de l'accord 
passé avec le « Consortium » pour l'inscription 
de tous les sociétaires travaillant dans les usi- 
nes du Textile, mais en laissant toute liberté 
aux rnutualistes d'adhérer ou non ù la loi sur 
les retraites. 

DERNIERE HEURE 
LE  DIX-HUITIÈME TOU R DE FRANCE CYCLISTE 

L'Etape PARIS-LE HAVRE 
a été gagnée au Sprint 

••'•••M..•...,, 

Les vingt premiers arrivèrent en peloton compact 

L'ASSEMBLEE   GENERALE 
DES MUTILES ET REFORMES 

Dimanche, à 10 heures, a eu lieu dans la 
salle des adjudications, a l'Hôtel de Ville, l'as- 
semblée trimestrielle de la section locale des 
Mutilés et Réformés. AL Gibon préside, entouré 
de tous les membres du Comité. 

Le président ouvre la séance, puis donne la 
parole au secrétaire général pour le • compte 
rendu do la dernière assemblée ; te trésorier, 
M. Vanderuslon expose la situation financière 
qui est excellente. 

M. Gibon parle ensuite de la souscription si 
importante en cours et dont les lots principaux 
sont conslilués par trois maisons. Un certain 
nombre de carnets sont encore a placer et II 
prie les membres qui s'occupent de la question 
de bien vouloir les retirer au siège. Il indique 
les rentrées de fonds opérées depuis la dernière 
réunion et notamment les dons erçus do per- 
sonnalités  jjénéreuses. 

Il passe ensuite à un point particulièrement 
important : En vue de la période électorale, les 
différentes sections de « l'Union Nationale des 
Mutilés et Réformés de Guerre » ovaient exa- 
niiné l'éventualité do membres des Conseils 
d'administration entrant dans la lutte électorale. 
A Rmibaix notamment, i] avait été décidé qu'au- 
cun des dirigeants do la section no pourrait fai- 
re acte rie candidat et la décision avait été te- 
nue. A Paria, p;vr exemple, le cas fut différent 
et bien qu'un simple engagement moral ait été 
pris pur les membres de» conseils a cet égard, 
nhisteaxs  d'entr'wix   firent   acte  de candidats 

Le président déclare le fait très grave et de- 
mande un vote p<>iir savoir si la section de 
F.onhaix peut dans ces conditions, continuer 
à faire partie de a l'Union Nationale » qui a 
son  siège îi Paris. 

Une demande de scrutin secret n'est pa3 
adoptée, on préfère voter à mains levées. A 
l'unaniniilé, il est décidé que le Section cessera 
dèler affiliée à « l'Union » et que le titre offi- 
ciel du groupement sera dorénavant « Union 
des -Mutilés et Réformés do guerre de Roubaix, 
Lunnoy et leurs environs. » 

Un ordre du jour est établi dans co sens : 
Une Commission de Contrôle des Finances 

e.-it ensuite nommée. 
'Au cours do sa causerie préalable, M. Oibon 

a remercié u.'i chapelier de la ville qui a ofrert 
un lot de chapeaux d'enfants m faveur des 
Familles de nos' Mutilés et Réformés. 11 a éga- 
K ment protesté contre l'affectation des fils de 
grands  mutilés  à des garnisons  lointaines 

Une brillante tombola clôtura agréablement 
la r.'union. 

CHEVAL CONTRE AUTO 
Le cheval traînant la voiture de M. Four- 

niar, demeurant à Croix, rue de Roubaix, im- 
pasoe Mouton, 1, ayant pris le mois aux dents, 
est allé heurter l'auto de M. Lacoste, qui était 
en stationnement devant la Maison Lacoste, rue 
Neuve. 8. Le choc a nrovoqué de3 dégâts à 
l'a ut». 

PLAINTE  POUR   VOL 
M. Desfonlaines, épicier, Grand'Place, a porté 

plainte pour vôl de marchandises contre la 
nommée Valenline Renard, 32 ans, servante, 
demeurant rue d'Alger, 18. 

Une enquête est ouverte. : 

CHEZ  LES ANCIENS  SOUS-OFFICIERS 

Dimanche, a 10 heures, dans lu Salle des Fû- 
tes du « Café Pandore » a eu jieu devant envi- 
ron 300 membres lu réunion statutaire du 2e 
trimestre de l'année. M. Louis Deschamps pré- 
side, entouré de M. Uhalluin. président d'hon- 
neur ; MM. Gœthals. Lefebvre. Louis Hus et 
des autres membres du bureau. Le président 
exposo les faits qui se sont produits depuis la 
dernière assemblée et donne la situation finan- 
cière, jugée satisfaisante. Il déclare que 31 
membres ont été admis récemment et que 4 
sociétaires sont admis A bénéficier de la retrai- 
te. Puis M. Gœthals fait une intéressante cau- 
serie sur les impôts sur les salaires. 

Le Havre, 22. — La course, a la première étape 
du traditionnel Tour de France cycliste, a été 
vive jusqu'après Montdidier : mais le train a 
ralenti un peu plus lard, a un tel point que tout 
le monde ou presque  a pu rejoindre. 

Seuls dix ou douze hommes restaient au com- 
mandement A S0 kilomètres de l'arrivée ; ma's 
nberghien réussit a en ramener cinq, et cinq 
autres réussissaient à recoller avant que les cinq 
derniers kilomètres soient attaqués. 

Dix hommes étaient de front, à 200 mètres de 
la ligne 

A 100 mètres, Bottechia s'est détaché par une 
longueur ; Maurice Ville l'a attaqué, mais il n'a 
pas réussi à le remonter complètement. 

Sellier a été également facile a classer, de 
même que Pélissier Henri. 

Mais U faut admirer que les juges aient pu 
classer les 20 hommes de ce peloton si compacte. 

Au reste, chacun deux comptant le même 
temps, la chose n'a d'importance crue pour les 
prix et non pour lo futur classement général. 

La suite des arrivées 
Des erreurs so sont glissées dans Ja première 

dépêche annonçant Tordra d'arrivée du Tour de 

Évitez pendant Forage 
la vue des éclairs et assourdissez les bruits 
du tonnerre en mettant à vos fenêtres d'épais 
rideaux de tissus d'ameublements. 

Quand elles ne sont pa© des nids à pous- 
sière (la lai de huit heures permet à tout 
ouvrier st employé d'entretenir son intérieur) 
les docteurs reconmaissent que les tentures 
rendent les pius grands services pour l'apai- 
sement des nerfs. 

Vous trouverez, à des prix modérés aux 
MAGASINS DUBRUNFAUT, vente au détail 
Place Fosse-aux-Chênet et en gros 30, rus 
Pauvres, un grand choix d'articles, tissus 
pour ameublement, fabriqués dans leurs 
ateliers. 

GRANDES FETES DES 15, 16 ET 17 AOUT 
' Les Cotailés des fêtes do quartiers, ayant 

diôcjdo dans la réunion qui a eu lieu ven- 
dredi à l'Hôtel de Ville de Roubaix de pren- 
dre en charge les sociétés qui icul' sont 
affectées lors du festival international du 
15 août, vont rechercher les personnes de 
bonne volonté susceptibles do tes aider dans 
cette i&chc délicate. 

Chaque Goihité de quartier a besoin d'une 
trentaine de personnes et, dès ce moment, 
ceux qui veulent aider au succès de ces fêtes 
sont priées de se faire inscrire au siège du 
Cojmité de fêtes de leur quartier aux adres- 
se^ ci-apres : 

Fraierait* et Pont-Rouge : M. Laitière Ch., 
rué Pierre-dc-Roubaix, L'oL — Epeule : M. 
Dubus Alphonse. '210, rue dû l'Èpeule. — 
PiJo : M.. Leuridan, H., 335 bis, rue Jules- 
Gucsde. — Fantenoy : M. Dhondt PJoseph, 
127, rue du Fontcnôy ; Oran-Cartigny : M. 
Catoire, rue de Cartigny, 2T>. — Sainte-Elisa- 
beth ï M Denis. 170, rue Decrème. — Foese- 
aux-Chôncs et Cul-dc-Four : M. Lerouge, S, 
place de la Fossc-aux-Chénes. — Moulin, 
Ruverdi et Pofénherie : M. Priant C, rue 
Jules-Guesde, 71. ■— Fresnoy : M. Marcry, 
rue de Mouvaux, 41 bis. — Jean-Ghislaki" : 
M. Vandehcnde, angle des ruc3 Galvani et 
Gny-Lussac. 

•   ■'■ ■      

FESTIVITES DU  PILE 
Le Comité fait, connaître qu'une somme de 

G00 francs sera répartie-en plusieurs primes aux 
plus beaux sujets ries groupes isolés ou indivi- 
duels qui se produiront ao> 4*1*38 monstre du 
dimanche 27 juillet et qui çortfpi'endra plus de 
20 sociétés do musique et de gymnastique des 
plus réputées de la région. 

Los organisateurs ont pu obtenir que le match 
international de Basket-Bail Franco-Canadien qui 
mettra uiix prises l'équipe de basket Champion- 
ne des Etats-Unis d'Amérique, et l'équipe de îa 
Fédération des Amicales de Boubaix, aura lieu 
place Camot, dimanche 27 juillet sitôt le cortège 
terminé. 

La Comité rappeli© aux jeunes filles désireuses 
de concourir en vue de l'élection de la Muse du 
Travail qui prendra part aux fêtes du quartier 
ainsi qu'aux grandes têtes de la ville les 15, 16 et 
17 août prochains, que les inscriptions sont 
reçues 301, me Jule» Guesde. 

Un concert musical et vocal avec le concours 
des as du concert, aura lieu mercredi' prochain 
25 Juin, tallo du Ciné du Tilleul, au profit des 
écoles en plein air de Roubaix. La prochaine réu- 
nion du Comité aura lieu mardi prochain 24 
juin, a 20 heures, chez Ruscart, 82, rue de Mons. 

France  cycliste   et   que   nous   reproduisons   en 
première page. Ij, convient de lire ainsi : 

19e. Bellenger ; 20e, Thy3 ; 2e, Huyvaert ; 22e, 
Enrici ; 23e, Hensghem ; 24e, Aymo ; 25e. De- 
jonghe ; 2Ce, Benoist ; 27e, GŒTHALS ; £Se, 
Bontemps ; 2'Js, Oriche ; 30e, Standaert ; 31e, 
Alancourt ; 32e, Mullor ; 33e, Cuvelier ; 3ie. Val- 
lazza ; 35e. Jacquinol ; 3Ge, Lambot; 37e, Hardy; 
3Sé, Défraye ; 30e. Dhers ; 40e, Pratesi ; 41e, 
Alavoino ; 42e, Degy ; 43e, Buysse ; 44e, Gérard; 
45e, Loew ; 46e. Targez ; 47e, Touzard ; 4Se, 
Feirara ; 40e, L. Van Bruaene ; 50e, Dcculot ; 
51o. Rossignoli ; 52e, Masson ; 53e, Mottiat ; 
Me, Englebert ; 55e, E. Gobi Ilot ; 56e, Archelais; 
57c, Canovn ; 5Se. Denis ; 50e, Boite ; 60e. Ar 
noult ; Ole. Hubert ; 62e, Menlels ; 63e, Ferra- 
ria ; 65e, Parel ; 65e, Newpon ; 66e, E. Ugaglia ; 
67e. Cassent! ; 68e. Buisson ; .60e, Gattior ; 70e, 
Aubry ; "le, Texeroau ; 72e. Lcmay ; 73e, llen- 
dricks : 7ie, Martinet ; 75e, Cento; 7Ce, RouUnet; 
77c, Lesigne ; 78e, Gaiby ; 79e Catelan ; 80e, 
Sorel ; Sle, Fasoli ; 82e, Arosio ; 83e, Fister. 

.YMICALE  DE L'INSTITUT SEVIGNE 
Excursion du 6 juillet en auto-car au Monl-de- 

l'Enclus. Dernier, délai d'inscription dimanche 
22 juin, de lt ti. a 11 h. 30, ù l'Institut Sévigné. 

ETAT CIVIL 
NAISSANCES. — Odette Henry, rue Lannes, 

10. — Odette Devleesscliauwer, rue Philippe 
Lebon, 28. — Brigitte Prouvost. rue du Châ- 
teau, 3 bis. 

DECES. — Rosalie Ménnrt, épouse André, 84 
ans. rue du Marquisat,  36. 

«»» 

LES FETES DE L'EPEULE 

Le programme de ces fêtes, qui est main- 
tenant définitivement arrêté, ne sera publié 
que la dernière semaine, mais les program- 
mes-tombola sont déjà en vente chez les 
principaux commerçants au prix de 0,25. 

Quelques membres du Comité passeront, 
dès mardi prochain, 21 courant, prendre 
possession des dons que nos commerçants 
ont faits eu Comité pour la grande tombola 

FANFARE CYCLISTE DU NORD-TOURISTE 
La Fanfare cycliste du Nord-Touriste va inau- 

gurer ses concerts d'été jeudi 26 courant, place 
de la Nation, à 19 h. 30 par une brillante audi- 
tion à bicyclette et de pied ferme. 

L'essor de la Brasserie à Lille 
Grâce aux apports do dommages de guerre 

de 17 Brasseurs des environs de Lille, la 
Grande Brasserie a pu édifier un ensemble 
d'installations qui constituent une Brasserie 
modèle. Elle fabriquait déjà une bière de fer 
mentation mixte des plus réputées, le 
s BOCK EXCELSIOR 4° a, vendu par plus de 
200 dépéts de Lille et des environs. 

Mais, la GRANDS BRASSERIE vient de se 
surpasser dans la fabrication d'une grande 
bière de fermentation basse   : 

LA   TILSEN EXCELSIOR 
de plus de 5° Fabriquée avec les mêmes ep- 
parells, les mêmes malts, les mêmes hou- 
blons, ede peut hardiment concurrencer les 
meilleures bières allemandes. 

Elle est brassée à la GRANDE BRASSERIE 
COOPERATIVE DE LILLE, boulevard de la 
Moselle, qui, l'an dernier, a vendu exacte- 
ment 

140.145   HEGTOS 
C'est la plus forte production de toutes les 

Brasseries do Lille, itoubaix, Tourcoing, Ar- 
mentlères, etc... 

La « PILSEN EXCELSIOR • est livréo à 
domicile par ±'c litres ou bouteilles S'adres- 
ser aux dépéts de la GRANDE BRASSERIE, 
ainsi qu'à a L'INDEPENDANTE ■ >, la plus 
grande Meunerte-Boultingerle do France : 
112-114-116, boulevard Montsbsllo, Lille. Télé- 
phone 1672 — 1700 — 3348 — Inter 83. 

10368. 
■SUS» 

tWATTRELOS 
FÊTE DES ECOLES 

Nous sommes à huit jours do cette fête, 
qui s'annonce grandiose eï unique dans-son 
génie. 

Les affiches qui ornent les murs de la 
ville vont attirer l'attention des amuteurs de 
belles distractions qui se dérouleront les di- 
manche 2'J et lundi 30 juin, dons le jardin 
public 

Parmi les nuinùios sensationnels qui com- 
posent lo pa-ogramnic, il est à signuler les 
mouvements d'ensemble des sections fémi- 
nine et masculine de la Fédération des Ami- 
cales laïques de Roubaix (100 exécutants), 
qui on tété exécuté* et primés dernièrement 
à te, Fête nationale des Tuileries à Paris ; la 
reconstitution des danses grecques pur la 
section féminine avec accompagnement de 
musique. 

Il est également à rappeler qu'à l'issue du 
concert-apéritif, aura lieu à midi, et demi 
précis à l'Hôtel de Ville le banquet officiel 
qui sera présidé par M. Prot, chevalier de 
lu Légion d'honneur 

AVIS'AUX FORAINS. Des emplace- 
ments seront réservés aux pâtissiers, mar- 
chands de frites, glaces, loteries et autre* 
établissement-* forains qui voudraient s'ins- 
taller à la foire aux plaisirs du Jardin Pu- 
blic. 

Les demandes seront reçues au secrétn- 
riat de la mairie, 3e guichet, jusqu'au muid; 
21 juin, à midi, dernier délai. 

SOCIETE D'ARBALETE « LES AMIS REU- 
NIS ». — La Société d'arbalète « Les Amis Réu- 
nis », établie chez ùonton-Duquesnois. 87. rue 
Faidherbe. fêlera soi. trentième anniversaire les 
13 et H juillet. La Commission invite tous les 
anciens sociétaires au banquet suivi de bal. Le 

prix du banquet est fixe'à 20 francs par per- 
sonne. Les adhésions seront reçues au siège de 
la Société jusqu'au 6 juillet au soir. La Commis- 
sion compte sur tous les anciens sociétaires. 

CROIX 
LES FETES DE BIENFAISANCE 

DU QUARTIER DES AMERICAINS 

La fête annuelle de bienfaisance du quar- 
tier des Américains, qui prendra fin ce soir, 
paF }me co**rea cycliste Roubaix-Armentières, 
a été favorisée par la température autant que 
par la sympathie des habitants. Le matin, 
après un vigoureux réveil en ïanfaee, les ama 
leurs ont (ait concourir des pinsons. L'après- 
midi un cortège agréablement composé a 
jote la gaieté dans les rues du quartiers. Un 
carrousei attelé, puis un lancement de bal- 
lons pour enfants et le soir, un bai roulant, 
ont fouirnl aux familles l'occasion de se di- 
vertir à peu de lirais. Des quêtes fructueuses 
ont été faites au coure des festivttés, que re- 
haussait la participation de la musique mu- 
nicipale. 

FETES DE LA MAKELLERIE. — Le Co- 
mité des fêtes au quartier de la Makellerie 
a décidé de faire sa fête annuelle le premier 
dimanche et le premier lundi de septembre 
(ducaase de Roubaix). Le programme com- 
porte notamment : retraite aux flambeaux, 
courses cycliste et pédestre, cortège musi- 
cal, concerts, bals populaires, feux d'arti- 
tices, concours de ballonnets et un grand 
nombre de jeux et attractions. 

LE CINEMA A L'ECOLE. — Programme 
de la séance cinématographique offerte gra- 
tuitement par la municipalité, aux enfants 
des écoles communales le mercredi 25 juin, 
dons la salle municipale des fêtes. 

Aarhus ; Lusambo ; Paysages d'été ; 
Effets de neige au Danemark ; De Léopold- 
ville à Matadi ; Sports Nautiques ; La Suè- 
de ; A travers les glaces ; L'Algérie agricole; 
Les animaux de la nuit ; La vallée de la 
Néra ; Fabrication des balles de caoutchouc 

CONSEIL DE REVISION. — Les conscrits de 
la classe 1925 et les ajournés des classes 1922, 
23, 24 sont informés nue le passage conseil aura 
lieu lo lundi 22 septembre, à 9 h. 30.   - 

LANNOY 
LA FETE NATIONALE. — Le programme de 

la Fêle Nationale du li Juillet est élaboré, il 
comprend : le soir 13 juillet salves d'artille- 
rie et promenade flamande par la Musique, 
tambours et cinirons. Le 14 au matin, réveil en 
campagne. A 0 h., jeux divers et distribution 
<k* sàteaux aux enfants des écoles publiques. 
L'après-midi, cortège, fête de gymnastique. 
Place St-Sauveur, jeux oans différents estami- 
nets do la ville A 19h. 30. Concert par la 
Musique et l'Orphéon. A 2:2 h.. Fête de Gym- 
nastique, rue de Tournai, suivie d'un lai pu- 
blic. 

CONSErL DE REVISION. — Les opérations du 
Conseil de Révision pour l'examen des ajournés 
des classes 1922, 1923 le 1924 et des jeunes gens 
de la classe 1925 auront Hou pour tas 16 com- 
munes du canton de Lannoy, lo mardi 8 juillet, 
à 14 heures, salle do la Mairie de Lannoy. 

COURS DE DESSIN. — Nous informons les 
Jeunes gens des communes do Lannoy, Lys, 
Hem et Toufflers qu'un cours de dessin est Insti- 
tué a Lannoy, école Michelet. sous la direction 
de M. Merchier, ingénicui. Co cours est gratuit, 
les nouvelles inscriptions seront reeues école 
Michelet. 

LYS 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Chez Boute- 

my Frères, filateurs, rue Jules Guesde, Mau- 
rice Rindesse, 14 ans, démonteur, demeurant 
à Tournai (Belgique) rue Luctier d'Antoing, 
a été blessé au doigt el devira observer un 
repos de 15 jours. 

— Dans la même usine,  Raymond Broux, 
29 ams, pelgueur de lin, demeurant à Safily, 
Trieu de Meurchin, H glissé dans un escalier 
et s'est fait des plaies au coude et au genou 
droits. Il devra obesrver un repos de 20 jours. 

— Môme usinj, Rémy Leolcrcq. 19 ams, cair- 
deur. demeurant à Hersaux (Beàgtque) s'est 
blosee en descendant dans une cave, 

— A la manufacture française de tapis et 
couvertures, Alebcrt Serghei'aert, 44 ans tein- 
turier, demeurant à Roubaix, 37, boulevaird 
de Fourmies, s'est fait une entorse de l'é- 
paule droite. 8 jours de repos. 

— Chez Boutemy Frères, fixateurs, Joseph 
Lacat, 13 ans, démonteur, demeuiramt à Tour- 
nai, rue Marelle 32, s'est fait un effort en dé- 
plaçant une banquette do bobines. 

ETAT CIVIL. — Naissances : Anne-Marie 
Cbantraino, rue Ecbevin. — Ren'j Leroy, rue 
du Cotisée. 

Publications : Emile LLagre, tisserand et 
Suzanne Desreumaux. soigneuse. — Corman 
Emile, employé de banque et Veys Adèle, 
coupeuse de velours. — Marcel Degand. em- 
Ployé et Marie Delerue, tricoteuse. — Liévin 

aul, magasinier et Maria Vanmansart, em- 
ployée. 

ASCQ 
LA FETE FEDERALE DES AMICALES 

La 13o fêle fédérale des Amicales des Eco- 
les publiques du canton de Lannoy, annon- 
cée samedi par une brillante retraite aux 
flambeaux s'est déroulée hier, à Asoq, et a 
suscité un bel enthousiasme. Cette fête était 
placée sous la présidence de M. Daniel-Vin- 
cent, ancien ministre do l'Instruction publi- 
que • de M. Capra, directeur départemental; 
de M. Prot, inspecteur de l'enseignement 
primaire, et de M. Spriet. représentant la 
Ligue de l'Enseignement. 

Le malin à 10 heures, eut lieu le 8e Con- 
grès amicaiiste, salle de l'école publique des 
garçons sons la présidence de M. Henri 
Delcroix-, préskient fédéraL maire dHem. 
Audit Congrès assistant : M. Spriet, avocat, 
président de Ja section de la Ligue de I en- 
seignement, qui parla de la création dune 
Fédération départementale et reçut 1 appro- 
bation unanime des Congressistes. 

L'après-midi, après la distribution des ré- 
compenses aux lauréats des écoles publi- 
ques, eut lieu une fête musicale et de gym- 
nastique et la fête se clôtura par un feu 
d'artifice. 

rOURCOING 
BUREAU : 2, Place de PHôtel-deVUW 

— Téléphone 9-85 — 

Cérémonie  de la pose 
de la première  pierre 

du    Monument   aux    Morts 
Dimanche, a 10 h. 30. a eu lieu ta cérémonie 

do la posa de la première pierre du Monument) 
aux Morts de la Grande Guerre, que l'on érige 
Place de la Victoire. 

A 10 heures, des salves d'artillerie sont tirées, 
pendant que les nombreuses sociétés prenant pari 
à la manifestation se groupent comme suit : 

GROUPE N« L — Côté Sud de la Place, ÏHarm • 
monte du Blanc-Seau, le Groupe des Mutilés, M 
Fédération des Anciens Combattants, les Poilus 
d'Orient, les Anciens Combattants Belges, Cercle 
des Anciens Sous-Officiers, les Anciens Officiers 
Sous-Officiers. Caporaux et Soldats, les Groupe- 
ments divers d'Anciens Militaires. 

GROUPE N» 2. -- Côté Est de la Place : La 
clique scolaire, la fanfare « Les Intimes »J'UnJon 
Tourquennoise, la section de Préparation Mili- 
taire U.P.S., les sections d'Education Physique 
et de Sports dos Amicales laïques, la Jeunesse 
de la Croix-Rouge, la Jeunesse du Blanc-Seau- 

GROUPE N» 3. — Côté Est de la Place : les 
écoles communales, les écoles supérieures «t 
pratiques, Collège et Lycée. 

GROUPE N° 4. — Boulevard Gambette, l'Haiv 
monie de la Croix-Rouge. l'Ecole de tir et de 
Préparation militaire, les Sociétés de gymnas- 
tique, l'Union des Flandres, les écoles. 

GROUPE N» 5. — Côté Nord de la place : L*1 

Fraternelle, les Sociétés de Secours Mutuels, les 
Amicales laïques, les Brassards rouges et grou- 
pement, divers. 

Plusieurs Sociétés des communes voisines, uns 
énorme quantité d'étrangers et la majeure par- 
tie des Tourquennols ont voulu aussi, par leul• 
présence à la cérémonie, rendre hommage et 
témoigner leur sympathie aux 2497 enfants de 
Tourcoing Morts pour la France. 

Tous les drapeaux et fanions do diverses 
sociétés se placent sur la base du monument où 
viennent se mettre également, à 19 h. 30, M. le 
Maire, les adjoints, le Conseil Municipal M* 
Dhanne, consul de Belgique et le Comité d'Exé- 
cution. Dans les allées se groupent lo Groupe 
des P.cmplaçants. veuves do guerre les pupilles 
de la Nation et les parents des glorieux morts. 

Derrière et devant l'emplacement du Monu- 
ment, ont pris ptace les autorités, les Commis- 
sions do l'érection du Jionument, les Mutilés, is 
cercle des officiers, etc., etc. 

Les sociétés de musique jouent la « Marseil* 
laise ». Puis la clique scolaire ouvre le ban. 

M. Moulin, adjoint au maire lit le procès- 
verbal de la pose do la première pierre, lequel: 

est ensuite mis dans un obus du calibre dé 75 °»/» 
que l'on place avec des jetons de 2 fr., t fr. et 
0 fr. 50 des Chambres de Commerce do France, 
dans une pierre que M. le Maire scelle. Ensuite 
le premier magistrat de notre ville prononce 
Un discours très long qui est vivement applaudi. 

<i L'Hymne aux Morts pour la Patrie » est 
exécuté ensuite par l'Harmonie Municipale et 
par toutes les chorales, sous la direction ds 
M. Qi. Eustace : Salut « Au Drapeau » par la 
clique et les Intimes. Des salves d'artillerie sont 
tirées ensuite cependant que le cortège défile vers 
la Grand'Place aux sons entraînants de pia 
redoublés exécutés par les diverses sociétés mu- 
sicales. 

Aussitôt lo défilé terminé, un cortège des dra- 
peaux et fanions des sociétés s'est formé et pré- 
cédé do la clique scolaire et de la fanfare cycliste 
s'est rendu A l'Hôtel de Ville où un vin d'honneur 
a été offert aux autorités, aux membres du 
Comité, aux Présidents des Soci-jlés et aux porte- 
drapeaux. 

A l'issue de la cérémonie qui prit fin vers 
lt h. 30 un brillant concert a été donné dans 
lo square do l'Hôtel dç villa par la fanfare <■ Les 
Intimes ». •    ' 

Co concert a attiré une foule considérable 
d'amateurs do bonne musique qui n'ont pas mé- 
nagé  leurs applaudissements. 

L'après-midi un cortège historique a parcouru 
les principales rues de la ville et la poirée s'est 
terminée par un grand tournoi et un concert 
par l'Harmonie Municipale. 

UNE OMISSION FACHEUSE. — Nous appre- 
nons au dernier moment quo la fôle du matin, 
de la cérémonie de la pose de la première pierre 
a soulevé un Incident bénin d'ailleurs. L'Admi- 
nistrateur municipal n'ayant p°s convoqué 
l'administration des hospices ni les professeurs 
du Lycée do Tourcoinq, ceux-ci demandent lt 
mclif do cette omission.       • 

Fête Nationale du 14 Juillet 
Lo programme do la Fôte Nationale du 

14 juilleL comporte cette année une fôte 
enfantine (ascension de ballons avec pluie 
de jouets, feu d'artifice de jour, départ dej 
ballons comiques, etc)., qui sera donnée 
dans le jardin des Enfants, rye de la Fin* 
de-la-Guerre, do 14 h. 30 à IS heures.     , 

A l'entrée, chaque enfant recevra un 
double ticket, l'un ppur une tombola qui 
aura lieu au cours de la fôte, l'autre pour, 
l'achat de glaces, frites, brioches, friandise»; 
etc., sur le terrain. 

Les commerçants français, patentés à 
Tourcoing, qui désireraient s'installer sur 
le terrain pendant la durée de la Tête, sont 
priés de se présenter au bureau des Ecoles; 
service des fêtes, mairie de Tourcoing, pouU 
le 1er juillet l'J24 au plus tard. 

LE  CONCOURS   DE   CHANT    ' 

On sait qu'est ouvert un concours d« 
chant et de déclamation avec 1.600 francs 
de prix en espôccs,à l'occasion du 14 juillet» 

En voici les dispositions générales. 
Les demandes d'inscription sont reçues 

dès maintenant au Bureau des Ecoles, à lar 
mairie, où tous renseignements complé- 
mentaires seront fournis au besoin, et JUS-' 
qu'au 5 juillet, à midâ. 

. Chaque concurrent devra indiquer exac- 
tement, au moment de l'inscription son 
adresse, le genre de concours, la division 
et la catégorie dans lesquels il désire con- 
courir. Les demandes écrites seront adres- 
sées au bureau des Ecoles, à la mairie. 

Les concurrents ne pourront se faire ins- 
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LE SECRET MORTEL 
ROMAN CONTEMPORAIN 

PAR 

PAUL FÉVAL FILS 

Le vieux caissier était lui-même terrib'.e- 
Bionl viei:li ,et cependant il ne pouvait voir 
Denise sans que tout on lui tresaailliL La 
colère même qu'il ressentait contre elle no- 
tait autre que le ressouvenir amer de l'a- 
mour défunL 

Mlle Cicrclle prit une voiture et se fit 
conduire chez le conseiller Déchu.   . 

li était chez lui et la reçut aussitôL 
Depuis que la maladie de Rodel les avait 

rapprochés, depuis qu'il savait les consé- 
quences d'une des fantaisies de sa vie de 
garçon, le magistrat se sentait la conscience 
moins sûre qu'autrefois. 

Cet homme probe et sévène n'avait — 
pas plus que Denise, trouvé le chemin fa- 
cile ; après Mlle Chérelle, dont il avait mé- 
connu le caractère, d'autres amours sé- 
taient succédé dans son cœur, amours tou- 
jours faciles, car il possédait, ce grand et 

* beau garçon, le don fusnest*» de la séduc- 
tion. Or, à peine était-il satisfait que l'a- 

U-mour le quittait pour faire place au mépris 
'le plus protond, ou plutôt il ne savait pas, 
il ne pouvait pas aimer. 

Las de ne croire à rien de ce qui rend 
Heureux, Il se plongea ans l'étude : aucune 
Sollicitation ne put le faire consentir à un 

mariage quelconque. Jusqu'à son élévation 
à là Haute-Cour, il avait gardé la réputa- 
tion d'un juge sévère et froid pour qui les 
faits sont tout et les personnes rien 

A cette neure se trouvant en face d'un 
malheur dont il était la cause première (t 
unique, sa conscience remuée profondément 
le troublait, il s'agissait de ce juger lui- 
même. 

Depuis lo rétablissement de Rodel, il s'é- 
tait plus que jamais renfermé, épouvanté 
de cette étrange affaire qui lui tombait sur 
les épaules et le surprenait en plein quié- 
tude. 

Cependant, tout le lui prouvait, Denise 
ni Rodei ne mentaient pas : Mlle Chérelle 
s'était expliquée avec la plus grande force 
de vérité. 

Il était père, lut ,pôre hors la loi, et le 
fils auquel il avait donné l'être était un 
misérable. Que te savait mieux que lui ? 
Lorsque Denise se présenta, U devina quel- 
que aventure nouvelle. Deux années ve- 
naient de s'écouler sans qu'il la revit Elle 
ne venait pas pour peu de chose : il le 
croyait, U en était sûr. 

H la reçut dans ce même cabinet où s'é- 
tait trouvé Rodel autrefois. Entre eux d'ail- 
leurs, un mur de glace existait : on. pariait 
pour parler, brièvement et durement : le 
cœur de Denise était plein de rancune. 

Changée comme elle l'était actuellement, 
blanche et courbée, elle l'effraya. 

D'un voix froide et triste, elle exposa len- 
tement et clairement l'affaire qui I amenait 

En face de ce cadavre vivant, débitant 
ces choses énormes, Bêchu sentait les che- 
veux se dresser sur sa tête. 

Il lui semblait être la victime d'un affreux 
cauchemar. 

Enfin, comme ayant touif dit, elle lui de- 
mandait avec une sorte -de dureté : ' 

— Eu bien» répondez, il faut. agir. 

Le conseiller redressa la tête .regarda 
cette malheureuse femme et lui dit : 

— Que voulez-vous que je vous réponde, 
pauvre créature ? Rodel a cent fois raison : 
c'est impossible 1 On ne peut pas, en vérité, 
laisser s'accomplir une pareille union. 

— C'est possible, répliqua-t^elle, mais je 
ne vous demande pas de sensiblerie : je 
vous dis seulement que Rodel veut votre 
autorisation, et qu'il me la faut Mon fils 
est coupable, soit ! il a commis, sous l'em- 
pire d'une passion violente, un véritable 
crime, soit encore ! Aujourd'hui, il est rc- 
pendant. Il est bon et doux, il a été dépto- 
rablement élevé... par votre faute 1 Son 
crime est d'abor le vôtre 1 

« Moi ,je suis sa mère et je veux le sau- 
ver .S'il n'épouse Jeanne, il se tuera, il me 
l'a dit eJ ne veux pas qu'il se tue, et vous 
allez me le sauver ! 

— Mais je ne le puis l s'écria le conseil- 
ler. S'il était tel que vous dites, ce garçon, 
cet homme, je me laisserais aller ! Hélas ! 
je l'ai jugé : c'est un lâche ! Je l'ai surpris 
menaçant l'homme qu'il croit être son père. 
Il a cru que je le devinais, et il s'est enfui 
de Paris avec son argent volé t II n'a ni 
grandeur, ni noblesse, ni rien 1 II est ren- 
tré quand il a eu tout dissipé et, trouvant 
l'occasion belle ,il vient à présent se re- 
faire en épousant Jeanne Guiraud I 

9- — Vous le voulez ainsi, soit I Mot je le 
connais et je le juge autrement. C'est mon 
fils et je le sauve! 

« Vous m'aiderez ! 
— Jamais ! 
— Vous refusez ? 
— Je suis désolé de vous refuser. Cepen- 

dant, je refuse. Je'ne prêterai pas les mains 
à une telle infamie. 

— C'est bien. 
— Qu'allez-vous  faire ?  Voua tremblejz-1 

— Je vais tout lui dire : il viendra vous 
prier lui-même I 

— C'est e la folie... vous ne forez pas 
cela 1 

— Je îc ferai ! 
— Vous me déshonorez ! 
—i Vous m'avez  bien déshonorée,   vous l 
— On ne vous croira pas ! 
— il me croira, lui !... Après, je serai 

bientôt morte t 
— Mais  qu'exigez-vous ? 
— Rien qu'un mot de vous h Rodel ! 
Le conseiller s'assit à son bureau, il écri- 

vit deux lignes avec une hâte fiévreuse et 
les tendit à Denise : 

— Tenez, dit-il, emportez cela Je me de- 
mandais comment vous avez pu donner le 
jour à un être lâche et vil. A présent je le 
comprends, car ce que je fais là est une 
vériatble lâcheté... Mais il n'importe !... Al- 
lez... laissez-moi. 

Denise sortit d'un pas automotique et le 
conseilicr demeura en proie à une véritable 
stupeur. 

Lorsque Rodel eut en main l'acquiesce- 
ment qu'il avait emandé, il se rendit chez 
Scipion Guiraud et lui déclara qu'il con- 
sentait au mariage de son fils, qu'il donnait 
ce consentement pour éviter un scandale, 
mais qu'en aucune façon U n'entendait être 
présent à la cérémonie ; que, par consé- 
quent, afin de ne pas faire de peine à 
Jeanne, il fallait trouver un biais quelcon- 
que et lui cacher cette circonstance. 

Il fut donc décidé qu'au moment même 
Scipion prétexterait une affaire l'obligeant 
à expédier une personne de confiance à 
Marseille et que Rodel partirait 

Scipion Guiraud fit à son caissier cette 
étrange concession. 

Superstitieux et sceptique à la fois.comme 
beaucoup de méridionaux, Scipion trouvait 
que les choses allaient mal à son jjro et que 

l'on ixissait un vilain moment. Toutefois, 
entraîné par ses sentiments personnels, il 
so laissait aller en avant 

Déjà lo temps lui pesait à Paris. Il lui 
tardait d'être libre aussi. Ce fut alors qu'il 
lui vint la triomphante idée de supplier 
Mme' Eschanne, afin qu'elle fit venir sa 
fille et ,pensait-il, avec un peu d'activité 
et de volonté, on pourrait faire les deux 
mariages presque en même temps, car il 
y avait bien des choses à cacher, et le Ln 
Marseillais ne se dissimulait pas que son 
mariage à lui laissait à désirer sur certains 
points. . . .., 

Seulement, il n'avait pas même l'idée 
d'hésiter un seul instant Loin de là. Ce 
qu'il voulait, c'était conclure au plus tôt, 
n'importe comment et s'en retourner là- 
bas, à Marseille, avec cette belle jeune 
femme qui serait le bonheur et l'honneur 
de sa maison. C'était un temps de folle, 
d'enivrement pendant lequel sa raison si 
fine se perdait 

VIII 

ACTES DE SOCIETES 
ET   DE   COMMUNAUTÉS 

Sixte Rodel était vraiment un homme 
heureux. 

Le fils de Denise et du conseiller Bêchu 
ne tenait, comme on dit vulgairement, ni 
e son père, ni de sa mère : il n'avait reçu 
d'eux que la beauté, l'élégance et la dis- 
tinction. 

Beaucoup de douceur, une faiblesse de 
caractère qui le faisait'céder à tous les ca- 
prices, un esprit assez gai, un langage 
aimable, l'absence absolue de sens moral, 
tels étaient les côtés distincts de sa, per- 
sonne. W/L. 

Pour lui, la vie n'avait qu'une condition 
précise : réussir, jouir 1 Crantif, il avait 
garde jusqu'à l'gâe d'homme une peur toile 
de Rodel, mais cette peur ne l'avait pas 
empêcnô de se livrer au désordre et ad 
gaspillage lorsque sa passion pour Renés. 
Py poussait. 

Entreprenant et hardi en affaires, il s'é- 
tait figuré qu avec de l'or on arrivait à tout 
et que dans ses mains une grosse somme 
centuplerait 

Le rêve fou d'être dix fois millionnaire 
et do vivre somptueusement avec Renée 
l'avait longuement poursuivi. La patience 
ne lui avait pas manqué pour changer ce 
rêve en réalité.. 

Son départ avec la jeune femme s'était 
effectué sans encombre, alors que nul soup- 
çon ne pouvait plus peser sur lui 

Marine Eschanne s'amusait fort de cette 
escapade : son rêve à elle, c'était de rui- 
ner le fils de l'homme qui 1 avait dédaignée 
autrefois. Elle ignorait que ce garçon ap- 
partint à Denise. Sa haine n'allait pas plus 
loin, et si elle s'était doutée de la source 
impure ds l'argent que jetait à pleines 
mains Sixte, elle s'était aussi bien gardée 
d'en rien (aire paraître. 

Mais elle n'ignorait pas que, malgré les 
projets de Sixte, on nes'enrichissait pas! 
Les mains blanches de Renée tondaient 
l'or. 

Les deux jeunes gens promenèrent leuc 
bonheur en Amérique. le pays des milliona..- 
Sixte y trouva de superbes occasions, es- 
saya des affaires sérieuses. Renée ruina 
tout le détournant de ses travaux ou sa- 
tisfaisant sans, compter des fantaisies de; 
reins 1 
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